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À Anne Hidalgo,
Aphrodite née des voies sur berge.


// Avant-propos //





Il y a quelques années, Guillaume Roquette, directeur de la rédaction du Figaro Magazine, m’a proposé de tenir une chronique hebdomadaire pour laisser libre cours à ce qu’il appelle volontiers mon « mauvais esprit ». Je ne peux que l’en remercier : être payé en partie pour se moquer du ridicule quotidien – notre époque, à cet égard, semble d’une richesse infinie – est un luxe dont peu de salariés peuvent se targuer. Chaque semaine charrie son lot de délires amplifiés par les réseaux sociaux, de l’écriture « inclusive » aux « végans » furieux attaquant les bouchers – les paléontologues se sont trompés : l’homme n’est pas un chasseur-cueilleur –, en passant par les antispécistes voulant rétablir le supplice du pal pour qui écrase un moustique… Sans oublier les fanatiques du « genre », comme ce jeune barbu apostrophant l’animateur d’un plateau télévisé en lui disant : « Je ne sais pas ce qui vous fait dire que je suis un homme, monsieur ! » (mais dans ce cas, qu’est-ce qui lui permet d’appeler son interlocuteur « monsieur » ?), ou le féminisme hystérique de « The Femitheist », une femme qui souhaite « exterminer 90 % de la population masculine pour résoudre tous nos problèmes », voire ce collectif dénonçant « les animaux mâles surreprésentés dans les musées d’histoire naturelle ».

Mieux vaut en rire…
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// Atelier mort et bricolage //




La France est peut-être une start-up nation, mais il existe encore des créateurs capables de se passer d’Internet. Ainsi, à Toucy (Yonne) a été lancé un atelier intitulé « Fabrique ton cercueil toi-même ». Une activité ludique, qui pourrait plaire à ceux qui s’ennuient facilement, lisent peu, et n’aiment pas les séries (à l’exception possible de Six Feet Under), mais pour l’instant, cette activité recrute surtout des retraités. C’est ce qu’on appelle en marketing un ciblage réussi. Selon L’Yonne Républicaine, l’atelier a « de multiples entrées (écologique, économique et politique) ». Le volet économique repose sur un fait simple : les futurs morts se font actuellement voler par les professionnels des pompes funèbres. Ainsi s’exprime Françoise, membre de l’association Le Feu sous la cendre : « Quand on s’aperçoit que l’on peut être exploité par le profit même au niveau de la mort, on se dit : “Oh la la, il y a quelque chose à faire, il ne faut pas accepter cela, se laisser faire” ! » Mais « Cercueils et politique » ? C’était un concept qu’il restait à inventer. Un ouvrage peut être consulté par ces menuisiers en herbe : Funérailles écologiques : pour des obsèques respectueuses de l’homme et de la planète (une bonne idée de cadeau pour grand-père et grand-mère). Les participants ont à leur disposition un « cercueil en carton avec plaquage bois agréé dans le commerce ». Il leur servira de modèle. Après quoi, les invités peuvent siffler en travaillant, dans la joie et l’allégresse. Il ne reste plus qu’à créer un autre atelier : « Creuse ta tombe toi-même. » Les médecins sont tous d’accord : c’est bon pour le cœur…




// Ton père 1 et ton père 2 tu honoreras… //




Ces histoires de « genre », franchement, on a beau être moderne, on se demande parfois s’il faut avoir fait Polytechnique pour tout comprendre… Ainsi, l’historienne Cléo Carastro, s’enflammant dans les pages de Libération sur la « transparentalité du futur » : « Ces hommes seront des pères, même si l’un d’eux aura accouché, et ces femmes seront des mères, même si l’une d’entre elles aura fourni des gamètes mâles. » Ach so… Plus compliqué encore, un cas tortueux venu d’Angleterre : Freddy McConnell, né femme, comme son prénom ne l’indique pas, s’est rendu.e compte qu’elle était en fait un homme. Après plusieurs traitements lui permettant au moins d’avoir une moustache, elle a souhaité, comme beaucoup de femmes – pardon, d’hommes –, avoir des enfants. Il/elle en a fait un – ce qui n’était pas trop compliqué puisque la nature l’avait doté.e de l’appareil idoine –, via un « traitement de fertilité ». Mais à la naissance de l’enfant, qui fera plus tard le bonheur de psychiatres ravis de pouvoir s’acheter une véranda avec ce cas précieux, Freddy a été déclaré comme « mère », alors que désormais, selon l’AFP « ses documents administratifs au Royaume-Uni lui attribuent un genre masculin ». Freddy est fumasse, il voudrait être officiellement le père de ce rejeton, ce qui a été rejeté par le juge, ayant déclaré : « Bien que le genre de cette personne soit “masculin”, son statut de parent, qui découle de son rôle biologique dans la naissance, est celui de “mère”. » Vous avez trois heures…




// J’influence donc je suis //





À nos lecteurs portés sur les essais et les sciences humaines, qui n’aiment pas les romans et que la rentrée littéraire fait bâiller, un ouvrage s’impose : Comment devenir influenceur ? « by Magali Berdah #l’experte française du like ! » Magali sans e arbore sur la couverture un tee-shirt à paillettes avec le mot « amour », car influencer son follower est devenu l’équivalent de : « Tu aimeras ton prochain. » Sa biographie précise qu’elle est « leader sur le marché du placement de produit en France et l’agent numéro 1 des stars de la téléréalité » : un modèle de réussite ultime.

La table des matières est jouissive (tutoiement obligatoire) : « Recrute tes fans en trois étapes » ; « Multiplie les likes en cinq coups » (DSK en herbe, s’abstenir) ; « Comprends le besoin des marques » ; « Quelques tips pour être toujours au top »… À l’appui, des témoignages de penseurs puissants comme Baptiste Giabiconi (« Ma communauté me demande souvent des conseils pour devenir modèle ! ») ou Nabilla Benattia (« Ce sont mes fans qui ont réclamé que je lance ma propre marque, surtout de make-up. »), et des pensées dignes de Lao-Tseu (« Use et abuse des stories » ; « Attire l’attention de tes marques favorites » ; « Aie un feed cohérent et original »). Enfin, pour ceux qui se sentent seuls, ce message d’espoir : « Si toi aussi tu rêves de devenir influenceur, de faire grimper ton compte Instagram à 10 000 followers […] CE GUIDE EST TON MEILLEUR ALLIÉ ! » David Guetta, trop intellectuel, est hélas absent de ce recueil involontairement digne de Schopenhauer et Cioran. 10 000 likes en moins…





// Tambouille mondiale //




France, pays de la gastronomie… qui réserve des surprises. La société de livraison à domicile Deliveroo vient de publier une carte de l’Hexagone signalant les « plus grandes tendances » de ses clients dans les sept plus grandes villes de France. Le résultat est étonnant. À Paris, les plats les plus commandés sont le cheeseburger et le poke bowl saumon-avocat. À Lille, c’est le pad thaï. À Strasbourg, on réclame du poulet coréen frit. À Lyon, on s’arrache les makis japonais. L’Asie est à la fête. À Bordeaux, le California burger et le bao burger arrivent en tête. À Toulouse, ce sont les fusillis au poulet. À Marseille, on reste plus classique : les clients s’arrachent les pizzas quatre fromages et le couscous royal. Après cet exposé, on comprend mieux la disparition de certains classiques aux menus des restaurants. Impossible de trouver un museau vinaigrette : partout ce ne sont que « risottos crémeux » à faire fuir un Italien et autres « mille-feuille d’avocat et ses tuiles de parmesan ». Le steak tartare est désormais « à l’italienne » : on lui ajoute du pistou et des pignons. À la télévision, Marc Veyrat, le chef chapeauté des alpages, déclare que la tartiflette est « has been ». Il en propose une « décomposée » affalée au fond d’une cornue, que le client doit aspirer avec une paille, provoquant d’embarrassants bruits de succion. Fier de sa trouvaille tel le ravi de la crèche, il précise l’intitulé de sa création : « la tartiflette symphonique », rien que ça… Au bistrot, on n’ose plus demander s’il y a des œufs mimosa, le serveur pourrait confondre avec des chlamydiae…




// L’art de ranger ses disques //




Nos enfants et petits-enfants n’hériteront de rien. En ce qui concerne les biens immobiliers, le fisc se chargera de les surprendre. Ils n’auront pas d’album de famille car nos photos seront restées stockées sur des disques durs obsolètes. Pas de collection de films non plus puisque les DVD auront disparu grâce au streaming : ce que vous payez ne vous appartient plus. Idem pour la musique : en ce moment, tout le monde revend sa collection de disques pour s’abonner à Spotify, Deezer ou Qobuz. La location est la nouvelle norme. Resteront éventuellement quelques livres, à supposer que nos enfants sachent encore lire : grâce à Dieu, l’e-book n’a pas encore séduit les foules. Un livre (L’Art de ranger ses disques, Rivages Rouge), justement, s’intéresse aux derniers dinosaures : les collectionneurs de disques (dont le légendaire dessinateur Robert Crumb, expert en 78 tours). Comment les classer ? L’usage le plus courant est par genre, puis par ordre alphabétique. Mais quelques mélomanes sont plus tordus : certains pratiquent le « tout-alphabétique » (Burt Bacharach côtoie alors Jean-Sébastien Bach). D’autres les rangent par ordre chronologique d’achat ; ce n’est pas très pratique. Plus vicieux, ceux qui les classent par ordre alphabétique du nom de famille du bassiste. Enfin, Michel Vidal de Sony Music, malheureusement absent de cet ouvrage, les range géographiquement, par ville (New York, Detroit, Chicago, Memphis, Nashville, Los Angeles, Londres, Manchester, Liverpool, Paris, etc.). La Bourboule est peu représentée…




// J’y pense et puis j’oublie //





Nos voisins belges sont un peuple épatant : ils auraient inventé la frite et ont engendré Hergé, Benoît Poelvoorde et François Damiens. Sans remonter à Léon Degrelle, ils ont aussi parfois des idées surprenantes : comme l’a révélé Le Figaro il y a peu, un sondage montre que 40 % des citoyens belges seraient favorables à l’arrêt des soins pour les plus de quatre-vingt-cinq ans. C’est vrai quoi, pourquoi soigner des hommes et des femmes précisément à l’âge où ils en ont le plus besoin ? Et les obèses ? Les trisomiques ? Ces gens-là ont dû écouter dans leur enfance la chanson du groupe Les Olivensteins : « Euthanasie, papi ! Euthanasie, mamie ! »

Illuminé par la lecture de cet article, un ami entrepreneur s’enthousiasme : « J’ai un grand projet… Ce peuple moderne me semble enfin prêt pour une idée qui germe en moi depuis quelques années… » Laquelle ? « Il s’agirait de lancer un nouvel hebdomadaire, uniquement vendu en Belgique : Alzheimer Magazine ! Avec, en sous-titre, la mention “Niveau avancé”, un peu comme pour les sudokus et les mots croisés. » Et quel en serait le principe ? « Peu importe. L’idée serait de faire le même numéro chaque semaine, avec la même couverture et le même contenu… Seul le prix changerait : un euro de plus tous les sept jours ! L’avantage est qu’on est sûr du renouvellement du lectorat. Les annonceurs vont adorer, même si, évidemment, le taux de transformation reste à étudier… » Mais ne serait-ce pas un peu cynique tout de même ? « Je ne me souviens plus de ce que cela veut dire. »





// Monsieur Audacieux et madame
Bienveillante //




Le chômage est un drame bien connu, surtout en France où il affiche une santé insolente. Pour en sortir, les demandeurs d’emploi doivent envoyer des CV, puis, lorsqu’ils ont de la chance, ceux-ci sont éventuellement retenus. Après quoi, il s’agit de passer un ou plusieurs entretiens d’embauche. Des moments stressants, et, selon nos confrères de France Info, régulièrement discriminants : « Une chercheuse a montré que le CV d’une jeune femme dont la photo est jugée séduisante obtient plus de réponses, même pour un poste de comptable qui n’est pas en contact avec la clientèle. » Pour lutter contre ces discriminations diverses et variées (tenue vestimentaire, couleur de peau, etc.), une expérience a été tentée à Nice. Baptisée « C’est à vous de voir ! », elle consiste à faire passer dans le noir complet des entretiens de sept minutes à des demandeurs d’emploi. Une sorte de speed dating professionnel. « Les candidats ne se présentent pas par un prénom mais par une qualité, par exemple madame Bienveillante ou monsieur Audacieux. Ça s’inscrit tout à fait dans le prolongement du CV anonyme », explique Fabrice Rosska, de l’agence Ethik Connection, qui a monté l’opération avec la mairie de Nice. On déconseille néanmoins de se présenter comme « monsieur Exhibo » ou « madame Hystérique ». Ce nouveau type de recrutement permet en outre de se présenter en tongs ou d’avoir une acné purulente. Gare à l’hygiène tout de même : si l’on n’y voit rien, les nez ne sont pas bouchés pour autant.




// Enfin des raisons de se réjouir ! //





La colère gronde mais en ce début du mois de décembre [2018, N.D.E], certains ont de bonnes raisons de se réjouir… Gérard Collomb, d’abord, qui doit bien rigoler en regardant sur BFMTV les événements parisiens tout en dégustant un tablier de sapeur ou un saucisson brioché dans un bouchon lyonnais : quelle bonne idée d’avoir quitté le ministère de l’Intérieur dès le mois d’octobre ! Devin, celui qui avait déclaré qu’Emmanuel Macron avait « révolutionné le monde » a dû anticiper que la révolution irait un peu trop loin et prévoir les événements récents avant de décider que, franchement, il était désormais grand temps de profiter de ses week-ends le long du Rhône.

Les enfants, ensuite, ont eux aussi le droit de saliver : l’Assemblée vient d’adopter la loi interdisant la fessée. Il paraît que certains décideurs seraient en train de plancher sur une autre loi interdisant certaines phrases par trop autoritaires telles que : « Il est l’heure d’aller se coucher ! » ou « Arrête de te fouiller le nez ! ».

Par ailleurs, Noël approchant, les industriels du jouet ont pensé à eux. Une marque a décidé qu’il était temps de proposer des figurines et des accessoires qui ne soient plus en décalage avec la société : les téléphones à fil ont disparu, ainsi que les antiques cafetières à filtre, remplacées par des machines à capsule. Il y a désormais une figurine « vendeur de kebabs » et des « gilets jaunes », car il faut bien que ces clients au potentiel économique non négligeable s’inscrivent, dès leur plus jeune âge, dans la vraie vie. On attend la figurine « dealer de crack », le « transgenre », le « macroniste » (plus rare) et le « trottinettiste », en voie d’expansion.





// L’interactivité avant tout //





C’est notre confrère du Figaroscope Nicolas d’Estienne d’Orves qui nous a appris la triste nouvelle : l’aire de jeux du Luxembourg est fermée, et ses équipements jetés à la poubelle. L’endroit était certes un peu cher, mais il était également cher au cœur des centaines d’enfants qui s’y rendaient chaque week-end pour se défouler dans un joyeux tintamarre. Il y aura des travaux durant au moins six mois pour, selon notre informateur, mettre en place des jeux « plus interactifs ». On peut imaginer des tablettes géantes, des ateliers jardinage (quinoa, « légumes oubliés »), des initiations au street art, des expositions temporaires consacrées à Jeff Koons, des concours de selfies ou des séances de déguisement transgenre. C’est vrai, quoi : ces toboggans et ces tunnels en aluminium étaient tellement désuets qu’ils en devenaient quasi réactionnaires.

Bientôt, les balades à poney seront proscrites car source de souffrance pour les pauvres animaux, les balançoires interdites et le bassin central vidé de son eau pour cause de risque de noyade : rien ne vaut le principe de précaution.

Et ces chaises ringardes, véritables offenses au « nouveau monde » ? Pourquoi ne pas demander à Philippe Starck d’en designer de nouvelles ? Et la fontaine Médicis ? Ne serait-elle pas un peu nauséabonde et vaguement monarchiste ? Maurrassienne, peut-être ? Comme le disait Daniel Prévost, grand penseur et héritier de Nicolas de Chamfort : « Avant de refaire le monde, on va commencer par refaire des merguez. »





// Le petit écran et la douloureuse //




On en a peu parlé tant il est vrai que ce que dit la ministre de la Culture [Françoise Nyssen, N.D.E.] n’intéresse pas grand monde… Cette spécialiste de l’architecture d’intérieur a pourtant – parfois – des idées qui sortent du périmètre de Bricorama. Cette fois-ci, après une puissante et sans doute épuisante séance de réflexion, elle a pensé à quelque chose, quelque chose qu’elle aimerait soumettre, car entre deux mezzanines, il faut bien s’occuper au ministère de la Culture. Elle aimerait que la redevance télévision soit « déconnectée de la détention d’un téléviseur ». L’idée est originale. On pourrait la développer pour aller plus loin et, par exemple, payer une assurance pour une voiture qu’on n’a pas, verser un loyer pour un appartement imaginaire, prendre une assurance-vie juste avant de mourir. Cette taxe est déjà, dans son fonctionnement actuel, assez fantaisiste : qui veut sérieusement payer 137 euros pour voir Nagui se dandiner en baskets fluo tandis que des candidats massacrent des chansons déjà atroces accompagnés de musiciens déguisés en vers luisants ? Qui veut payer pour voir un nain courir dans le fort Boyard ? Et Michel Drucker qui truste le dimanche depuis le XIXe siècle ? Et Christine Angot, encore plus mauvaise que dans ses livres, éructant entre trois gloussements baveux de Laurent Ruquier ? Vous ne regardez jamais les chaînes du « service public » mais vous n’utilisez votre téléviseur que pour visionner des films en VOD et des séries HBO ou Netflix ? Vous devez payer. Vous n’avez pas de télé du tout ? Vous allez payer. Le principe du progrès, c’est qu’on ne l’arrête pas.




// Joueurs plats et ballon rond //




« Il a mis de l’engagement, il a monté le pressing, le mental est très gros ! Il avait une grande ouverture ! Ça coulisse bien, ça pousse, y a un bon une-deux ! Il y va en profondeur avec la puissance et la taille dans la surface. Ils font le hérisson, il y a beaucoup d’intensité, mais ça manque d’intentionnalité… » Parfois les commentateurs de foot sont bizarrement inspirés : en fermant les yeux on jurerait qu’ils parlent d’un film X… Bixente Lizarazu est de la partie, cela donne du cachet. Le sympathique Basque était l’un des beaux gosses de l’équipe des Bleus de 1998. Car il y a désormais des beaux gosses dans le foot. Les joueurs sont soignés, ils se coiffent. Les physiques sont affûtés. Certains grincheux trouvent même que tout cela est un peu trop apprêté. Au bon vieux temps des années 1970 voire 1980, c’était une autre limonade… Il y avait du gras, du bourrelet, de la moustache ! Les vignettes Panini de notre enfance en témoignent : Fred Hermans et Terry Hennessey, par exemple : ils auraient pu courir en charentaises, laissant derrière eux des effluves de Kronenbourg ou de cassoulet William Saurin. Leur virilité 100 % nature en imposait. Aujourd’hui, on sent que les joueurs ont un gros budget produits de beauté. Ainsi va le foot, changeant et imprévisible, à l’image de cette Coupe du monde : l’Italie ne s’est pas qualifiée et l’Allemagne a été éliminée, battue par les Asiates. Gérard Collomb avait donc raison : « Emmanuel Macron a révolutionné le monde. »




// Avant le départ //





Eh bien cette fois-ci, nous y sommes : les vacances sont là pour une partie des Français. C’est aussi ce moment de l’année où l’on peut briller en employant quelques termes utilisés seulement durant cette période de deux mois. On peut dire par exemple « juillettiste » ou « aoûtien », alors que personne ne dit « novembriste », « décembreux » ou « marsien » sous peine de finir à Sainte-Anne. Enfin, il y a ce mot qui en jette : le « chassé-croisé », utilisable durant deux jours à peine. De quoi se donner des airs savants…

Mais les vacances, ce sont également quelques tracas avant le départ. Que faire des bêtes, par exemple, pour ne pas subir d’inopportunes contraintes estivales ? Les laisser sur le bord de la route est un moyen efficace bien que radical et généralement mal vu. Le recours au refuge est coûteux et anxiogène. Le mieux reste de trouver une belle-mère pas trop teigneuse, c’est-à-dire qui n’empoisonnera pas le chat ou le chien. Pour le reste, les atroces plantes grasses d’intérieur ayant disparu avec les années 1980, c’est un souci en moins. Mais que faire du jardin pour ceux qui en ont un ? Comme la France est une « starteupe naichieune », ainsi que l’a indiqué notre président, il est question d’une nouvelle application pour smartphone, bien utile en ces périodes : « Chezvousvégan » permet, à distance via la géolocalisation, d’envoyer en fonction de la taille de votre jardin un ou plusieurs végans brouter votre pelouse contre rémunération. Tout aussi efficaces que la tondeuse mais plus éco- responsables, ils servent enfin à quelque chose.





// On va payer cher ! //





Qu’est-ce qui doit être gratuit, qu’est-ce qui doit être payant ? La question devient chaque jour de plus en plus épineuse. C’est en embarquant dans un avion d’une compagnie aérienne scandinave où l’on doit non seulement payer pour un café, mais également pour un verre d’eau (heureusement, l’accès aux toilettes est encore gratuit et personne n’est obligé de venir avec son gilet de sauvetage), qu’on se retrouve, par dépit, à feuilleter l’un de ces magazines stupides qui décident, à grand renfort de détails de lampadaires ou de gros plans sur des assiettes pleines (le syndrome Instagram), de faire rêver les passagers aux pays qu’ils comptent visiter.

Là-dedans, au milieu des montres et des chefs moléculaires pratiquant les herbes rares ramassées sous les galets, deux reportages très instructifs : l’un apprend qu’il existe plusieurs voyages autour du monde où les hommes sont interdits. « Les hommes aiment souvent se retrouver seuls, il n’y a aucune raison que les femmes ne puissent faire de même », dit l’une des directrices. Certes, mais en dehors de quelques communautés très spéciales (même Mykonos a baissé les bras), ces hommes seuls apprécient qu’il y ait des femmes…

Plus loin, des villages très coûteux proposent des vacances où l’on ne doit pas parler pendant dix jours. Les ermites, eux, n’ont jamais rien versé à travers les siècles. Après les séjours payants où l’on doit vomir et jeûner, on annonce bientôt des vacances ultra-tendances : tortures, humiliations et écoutes forcées de Julien Doré. La détox, c’est formidable.





// Assez de puritanisme ! //




On se souvient de l’époque où tous les jeunes parents choisissaient pour leurs enfants des prénoms anglo-saxons (les fameux Kévin, Elliott, Cindy ou Jennifer ; Johnny vient de faire son grand retour), alors que nous n’avons jamais vu aucun Anglais ou Américain prénommer son fils, au hasard, Guy-Georges ou Émile-Louis. Plus tard, la mode est devenue plus méditerranéenne (Luca, Pablo, Paola), avant de faire de grands bonds au sud : il y eut des Zinedine et quelques Oussama. Le progrès, malheureusement, ne s’arrête jamais, et il y a peu, à Toulouse, le maire a décidé que l’enfant devant être prénommé Jihad s’appellerait Jahid, par un subtil glissement de voyelles, afin de ne pas choquer les plus bornés réactionnaires. C’est regrettable lorsqu’on songe aux échanges désormais impossibles entre père et fils : « Jihad, prends ton sabre et va me découper un mécréant pour le souper ! » ; « Jihad, ta mère ne trouve plus sa burqa, tu t’es encore déguisé en Dark Vador la nuit dernière ? Tu sais que je ne tolérerai plus ces comportements d’inverti ! » ; « Jihad, apporte-moi ma ceinture d’explosifs séance tenante, nous sommes dimanche matin et je vais à Sainte-Clotilde ! » Ce nouveau puritanisme est pénible. Nous échapperons sans doute à quelques prénoms folkloriques, parmi lesquels nous aurions bien suggéré Inquisition, Paul-Pote, Shoah, ou encore plus percutant, Blitzkrieg (« Mon fils, je t’emmène quelques jours en Pologne, puis nous passerons par la Belgique », etc.). Quelle époque…




// Rock around the glauque //





Aux États-Unis, la firme Gibson s’apprête à fermer. C’est tout un symbole : durant des décennies, les guitares électriques et acoustiques de cette maison née au début du XXe siècle étaient le rêve absolu de millions d’adolescents de sexe généralement masculin, jouant des solos de raquette de tennis devant le miroir de leur chambre à coucher. C’est qu’entre les mains de Pete Townshend (The Who), Jimmy Page (Led Zeppelin) ou Keith Richards (Rolling Stones), ces engins en bois pourvus de micros faisaient de sacrées étincelles sur scène ou sur des albums devenus légendaires.

Mais plus personne n’achète de guitare aujourd’hui, et Gibson est en faillite. D’ailleurs, pourquoi se faire offrir une guitare lorsqu’un simple ordinateur suffit à faire un disque que personne n’achètera puisque les disques ne se vendent plus ? Certes, il reste bien quelques quinquagénaires CSP++ qui aiment s’encanailler un soir par an au Stade de France et payer 300 euros pour aller voir les ruines de ce qui fut un bon groupe il y a plus de quarante ans, et les Rolling Stones ne se privent pas d’en profiter. Mais pour les jeunes, ce bon vieux rock and roll est un truc de grabataires qui a sa place au Louvre à côté de la salle des antiquités égyptiennes. Plus personne ne chantera une chose aussi désuète que While My Guitar Gently Weeps. Non mais sans blague, quelle ringardise ! Aujourd’hui, les plus jeunes veulent une tablette, les plus âgés un scooter japonais. Et il y a belle lurette que Maître Gims (maître de quoi ?) et David Guetta ont remplacé David Bowie et Mick Jagger, et que l’auto-tune a supplanté la guitare électrique. C’est ce qu’on appelle le progrès.





// Petites natures //





C’est une hécatombe chez ceux qui font l’actualité : Nordahl Lelandais, qui a tué la petite Maëlys « accidentellement » et l’a ensuite jetée accidentellement dans un ravin, a eu des « angoisses » ; on l’a interné en hôpital psychiatrique « au cas où ». Heureusement que Francis Heaulme n’a pas eu un rhume après son arrestation. Quant à Tariq Ramadan, l’ami des femmes, pas de chance, une sclérose en plaques lui tomberait sur le râble juste au moment où il est écroué pour des affaires peu compatibles avec l’islam rigoriste qu’il prône. Dieu merci, Jawad, lui, va bien ! Il ne savait pas que ses locataires étaient daechiens, on ne va tout de même pas l’embastiller au motif qu’il a déclaré au tribunal vouloir « monter un nouveau commerce de cocaïne ». Son avenir semble radieux, et les amateurs de programmes culturels télévisés ont le cœur qui balance : il ferait un bon chroniqueur chez Ardisson, mais pourrait aussi remplacer avantageusement Yann Moix chez Ruquier – son éternelle bonne humeur et son sens de l’humour feraient les miracles dont l’autre est incapable.

Côté people, le nouveau magazine Bdo annonce plusieurs unes sensationnelles à venir : « Elon os ourses, Jean le Canuhet tait annibale. Ous vons galement écouvert que J. F. Kennedy urait té ssassiné ar Elvis Presley. Nfin, ous réparons un ros ossier ur l’omosexualité achée d’André Pousse. » Le magazine Bdo, « irrigué par ses lecteurs », rien que ça, a annoncé vouloir révolutionner le journalisme, notamment en simplifiant le ton et le vocabulaire des articles. Une « étude quali » a été menée face à un panel de lecteurs handicapés mentaux qui ont tous approuvé : moins de lettres dans les mots, c’est beaucoup mieux.





// Le téléphone pleure //





Musique au restaurant, individus qui téléphonent dans le bus, le train ou le métro, avalanche d’e-mails professionnels, de textos ou d’échanges Messenger, c’est un enfer de communications qui se déchaîne chaque jour. Où avoir la paix ? se demande le quidam normalement constitué… Chez sa mère, peut-être… Arrivé chez elle pour y passer quelque temps, dès le premier jour, le cauchemar recommence ; vers 9 h, le téléphone de la ligne fixe sonne. Le haut-parleur est activé : « Bijour médèm, je m’appelle Jon-Louis, ma collègue Anne-Sophè a essayé de vous joindre hier. Pétètre porriez-vous pèrticiper à… » Paf ! La daronne est fumasse, raccroche et explose : « Je n’en peux plus, c’est comme ça tous les jours, ici à Boulogne ou à la maison de campagne (en Touraine, N.D.L.R.). Ils appellent sans cesse. Au début, je leur disais : “Je ne comprends rien, vous ne parlez même pas français.” Maintenant, je raccroche ! » En effet, les jours suivants, cela continue : « Vous avez besoin d’une mutuelle, d’un store mécanique, d’une cheminée écoresponsable, d’un bidet, peut-être ? » Ces gens ont une prédilection pour les heures du petit déjeuner, du déjeuner et du dîner. Ils appellent même le samedi…

La méthode consistant à harceler les retraités qui sont les derniers à utiliser des téléphones fixes évoque celle des grands prédateurs : s’attaquer aux faibles pour les dévorer plus facilement. Mais qui échange les fichiers sur lesquels figurent leurs numéros ? Encore un coup de Poutine ? Des Illuminati ? Les francs-maçons, peut-être ? Allez savoir… En attendant, pour mieux se relever de ces avanies, une seule bonne nouvelle : Aymeric Caron se lance en politique.





// La naissance du crétin //





Non mais quelle revanche… Depuis quelque temps, certains n’hésitent pas à penser que le monde est de plus en plus peuplé d’idiots.

Tout permet de le constater, mais il est interdit d’en parler ouvertement. Faire ce constat revient à être ouvertement réactionnaire et être réactionnaire revient à être fou : cela consiste à penser que c’était mieux avant, et même si nos grands-parents se sont obstinés à nous le confirmer, et que 10 millions de chômeurs et des attentats à répétition doivent nous mettre en joie, tout cela reste une grave atteinte au « vivre-ensemble » – les idiots sont des êtres sympathiques comme les autres, et d’ailleurs, il est peu probable qu’ils soient vraiment idiots. Qui sommes-nous pour en juger ?

Il se trouve que la chaîne Arte, peu connue pour être eugéniste à tendance néonazie, a programmé la semaine dernière un documentaire intitulé : Demain, tous crétins ?

Selon des spécialistes, depuis les années 1990, le QI des enfants futurs adultes baisserait drastiquement – ceci serait constaté aussi bien chez des enfants de deux ans que chez ceux de sept ans. L’étude montre que la cause en serait un dérèglement de la thyroïde lié aux « perturbateurs endocriniens » contenus dans toutes sortes de produits ménagers consommés par tout un chacun (à moins d’avoir une hygiène vraiment condamnable), et auxquels les femmes enceintes seraient particulièrement sensibles.

C’est triste, mais c’est comme ça : Cyril Hanouna, Yann Moix, Kim Kardashian et Christine Angot seraient ainsi lavés de tout soupçon.





// Les feux de l’amour 2.0 //




Une vague de perplexité agite les Parisiens après que d’étranges véhicules ont sillonné les rues de la capitale. Leurs longues remorques, surmontées d’un vaste panneau publicitaire, délivraient le message suivant : « Hey les étudiant(e)s ! Romantique, passion et pas de prêt étudiant. Sortez avec un SUGAR DADDY, SUGAR MAMMA… RichMeetBeautiful » sur une large photographie montrant un homme torse nu recouvrant une jeune femme dont on voyait la bretelle du soutien-gorge. Outre un énoncé pour le moins étrange (« Romantique, passion et pas de prêt étudiant »), cette réclame des temps modernes étonne un peu. Elle « interroge », comme on dirait à la mairie de Paris (qui a laissé ces véhicules, sans doute non polluants, rouler en ville) : pour faire bref, cette publicité explique aux étudiants – et particulièrement aux étudiantes – que s’ils sont économiquement faibles, ils peuvent aller sur le site « Les riches rencontrent les belles personnes » et s’enrichir. Le « bébé en sucre » y rencontrera un « papa en sucre », après quoi, tout ira mieux ! Toute ressemblance avec une incitation à la prostitution est naturellement fortuite, et cette publicité itinérante n’est évidemment pas comparable à du racolage. Ces mêmes véhicules publicitaires sont passés par la Belgique il y a peu, et l’affaire n’a pas du tout amusé la population locale, qui, comme chacun le sait, aime pourtant beaucoup rigoler… Mais tout cela est encore un peu vieux jeu. Pour la suite, nous proposons une campagne plus « impactante » : « Jeunes filles, si vous n’avez pas de prêt étudiant, vendez vos reins, nous nous engageons à les envoyer sous pli discret dans les Balkans. » Moderne, quoi.
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